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Le Commandant Ambrus, un cas meilleurs pilotes de l'Armée de l'Air tchéco-
slovaque, nous a récemment rendu visite, à Bue, à bord du remarquable mono-
plan Zlin-XIII d'entraînement à l'acrobatie, vu, ici, de trois-quart arrière.
Devant de nombreux spectateurs, le Commandant Ambsus a effectué une pré-
sentation très réussie. Ce biplace, équipé d'un moteur Walter a Major» de

140 CV., a une vitesse voisine de 360 km.-h.

LESSOLUTIONSNOUVELLES

AAuxerre, MM. Nicolas et Claude

poursuiventleurs recherches

Le « canard» totalise plus de trente heures de vol. L'expéri-
mentation de l'appareil, véritable avion-laboratoire, a conduit
les constructeurs à l'étude d'une nouvelle formule qui parait

intéressante et que nous présentons ici

D ::PUIS le 5 avril dernier, date à laquelle
il a effectué son premier vol à quelque
cent mètres de haut, l'avion-canard Ni-

colas-Claude « Aquilon » a totalisé plus
de trente heures de vol au cours de cent-dix sor-
ties environ.

Les résultats enregistrés à la suite des essais
avec un moteur Train de 40 CV. ont été une
vitesse, en monoplace, de 148 km./h. et, avec70kg.delest,de146km./h.

« L'expérience acquise au cours des vols expé-
rimentaux du canard — nous, a dit M. Léon

Claude — m'a montré que, pour les avions à
ailes en tandem, il n'y a pas grand intérêt à
articuler la surface avant. En effet, celle-ci, dans
le cas du vol en cabré, perd plus rapidement de
la portance, ce qui se traduit par un enfonce-
ment à plat, sans abatée, de l'appareil.»

A la suite de cette remarque, l'ailette avant du
« canard », qui sert d'avion-laboratoire, a été
fixée à un angle de +3°. Son pilote habituel,
Jacques Lamblin, a effectué trois vols avec le
nouveau, calage fixe. Dès le premier essai, les
qualités de vol de l'appareil ont été reconnues

Le projet d'avion « sans queue» à fente Nicolas-Claude NC-111.

Siège del'E.S.AV.: 15, avenue
Victor-Hugo. BOULOGNE «ParIS'
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et y occuper une situation d'avenir
(civile ou militaire) il est indispen-
sable d'acquérir au préalable les con-
naissances professionnelles sans les-
quelles aucun espoir deréussite n'est
cermis.

N L'ECOLE SPECIALE D'AVIA-
TION, première école française spécia-
lisée depuis 18 ans dans l'enseigne-
ment par correspondance de la techni-
que aéronautique, met à votre portée
les moyens sûrs d'atteindre rapidement
le but que vous vous assignerez:

à Ses cours à forfait, d'une progressivité parfaite vous permettront, quels que soient
rotre âge et vos études antérieures, de devenir un technicien d'élite.

jjjt L'E. S.AV. possède son école de pilotage, un atelier-école et une puissante Associa- -
tion d'anciens élèves.

a Demandez aujourdhui, sans aucun engagement de votre part, sa brochure-programme
n°110gratuite (Tél. Molitor 29-33). .,' 1.

notablement améliorées. La montée est plus l'a.pide et le vof en palier est obtenu à 0°, alors
qu'avec l'ailette avant mobile, l'angle minimum
était de 3°; d'autre part, à présent, le manche
pousse au lieu dé tirer dans la main du pilote.

Les essais vont se poursuivre dans cette voie
qui apparaît comme une bonne solution du pro-
blème. Fait assez, curieux,le Niçolas-Claude-II
doit être le premier avion uniquement comman-dé, en gauchissement et en profondeur, par deux
ailerons simples actionnés par un levier diffé-
rentiel,

Tout encontinuant la mise au point de ce pro-
totype, M. Léon Claude termine l'étuded'uu,
nouveau modèle, le N-CIIl., qui s'éloigne de la
formule «

canard pour se rapprocher de celle
du « sans queue » Sur cet appareil, la surface
avant sera fractionnée en deux importantes ai-
lettes fixées le long du bord d'attaque de la voi-
lure principale, à la manière du « bec de sécu-
rité « des Poiezde touricme. Lès recherches
actuelles montreiont s'il y a intérêt à les fixer à
demeure,à une certaineincidence, ou, au con-:traire, à faire varier celle-ci conjointement avec
les volets-ailerons de courbure et de gauchisse-ment.

Le «- ') à fente Nicolas-Claude-!)!Le«sans-queue»àfenteNicolas-Claude-Ill
sera un biplace côte-à-côte; la voilure pourra être
repliée verticalement, après le déverrouillage des
ferrures d'attache inférieures des longrons. Afin
de permettre à l'appareil de rouler sur les rou-
tes, par ses propres moyens, M. Claude prévoit,1emploid'une hélice de faible diamètre, à pales
multiples, qui serait enfermée dans un anneau
protecteur. Ce dispositif assurerait un meilleur
rendement. au propulseur et un refroidissement
plus énergique du moteur

L'évolution des productions Nicolas-Claude vers
un type nouveau simplifié répond bien au pro-
gramme que s'est courageusement fixé la jeune
firme. Cette dernière a un certain mérite à tra-
vailler endehors des formules classiqueset à
rechercher des dispositifs de sécurité dont la mise
au point risque souvent d'être longue et oné.,
reuse. 11- est vraiment heureux que nous possé-
dions encore en Francequelques chercheurs iso-
lés, "soutenus par une foi magnifique, pour entre-
prendre de telles, recherches. Leurs efforts méri-
tent d'être connus et encouragés;aussi, nouscontinuerons àsuivre avec le même intérêt les
essais du «sans-queue » à fente Nicolas-Claude
et ceux de l'avion-canard

«
Aquilon »,']
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